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specialisee « Guerir » de publier ces lignes au mepris de tonte verite
scientifique.

« II faut done s'attaquer aux racines du mal. Je trouve bien souvent
son origine dans le milieu familial d'abord, dans le milieu scolaire ensuite.
II est bien rare qu'un enfant issu d'une famille saine et harmonieuse
tombe ensuite dans l'homosexualite. Quant aux etablissements d'enseigne-
ment, ils eviteraient bien des ennuis de ce genre s'ils exercaient sur les
enfants et les adolescents une surveillance et line discipline fermes mais
intelligentes On ne peut manquer de faire un rapprocbement entre
les progres actuels de l'homosexualite et l'accroissement parallele de la
delinquance juvenile. Les excentricites auxquelles se livrent les jeunes,
les exces divers cominis par des bandes de « blousons » de toutes nuances,

donnent ä reflechir »

La faussete de ce paragraphe est assez revoltante. Au grand dommage
du docteur Remeauville, nous savons beaucoup d'homosexuels dont l'en
fance familiale fut particulierement paisible et heureuse, dont la vie
scolaire fut chaste, et qui n'avaient pas besoin de professeurs transformes
en garde-chiourmes. Quant ä la comparaison entre l'homosexuel et le
blouson, noir ou d'autre teinte, delinquant, en faire etat est une calomnie
aussi mechante que bete, e'est tomber au plus bas de robscurantisme,
du denigrement haineux; e'est retrograder sur les connaissances acquises
et, en tous cas, Docteur Remeauville, ce n'est certainement pas parier
en medecin soucieux de venir en aide, socialement et humainement, a

son prochain.

Chronique des Livres
Enfin Un excellent livre, un livre passionnant conune un roman

policier de qualite, et pourtant psyehologique, poetique, plein de fantai-
sie. II s'agit de «Les gagnants », de Julio Cortazar1). Un livre de 400
pages qui se lit facilement et qui permet de rever encore apres l'avoir
referme. II est rare que je me laisse aller ä un tel enthousiasme, vous le
partagerez, j'en suis sür, ce roman merite d'etre connu. J'ajoute que plu-
sieurs de ses personnages sont homosexuels et sympathiques, ce qui n'est
pas frequent, et que certains passages sont d'un erotisme discret, sans
vulgarite, mais saisissant.

Voici l'histoire tres brievement resumee, mai3 je ne saurais en rendre,
helas les prolongements pbilosophiques : une douzaine de personnes de
milieu et d'education tres varies se trouvent reunies sur un bateau pour
une croisiere. Ce sont les gagnants d'une loterie dont cette croisiere est le
lot. Mais des le depart de Ruenos-Aires, — (vous ai-je dejä dit que ce
roman est argentin — une atmosphere mysterieuse regne sur le bateau;
les passagers qui commencent ä peine ä faire connaissance les uns des

autres eprouvent une etrange inquietude. Pourquoi n'apergoivent-ils
aueun membre de l'equipage Pourquoi la plus grande partie du bateau
leur est-elle interdite Pourquoi a-t-il stoppe longuement avant meme
d'avoir atteint la pleine mer Iis apprennent enfin qu'il y a des cas de
typhus parmi l'equipage, mais est-ce le seul motif de leur angoisse Je
ne vous revelerai pas la solution de ce cote policier du roman.
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Des amities, des amours, se iiouent entre Ies passagers dans la frivolite
on dans Tinquietnde. Un enfant tombe malade, le medecin du bord est
reticent ä le soigner; Tenergie de quelques-uns decides ä luttcr centre le
malais inexplicable, parviendra-t-elle ä sauver cct enfant Apres trois
jours, la croisiere sera interrompue dramatiquement, un bornme aura
trouve la mort dans eette etrange aventure. Mais sont-il semblables ä ce
qu'ils etaient encore trois jours pins tot, ceux qui regagnent enfin la
terre Pourront-ils oublier

Cote homosexuel : l'un des passagers, Raoul, un bomme cultive et
cbarinant, est sans le caclier amateur de gargons. II s'eprend ä bord du
jeuue Pliilippe qui est beau et qui souffre de tons les complexes de la
dix-septieme annee. Une tendre ainitie nait entre eux mais, par maladres-
se, par exes de sincerite, Raoul effaroucbe le gargon qui le repousse. II de-
couvrira peu apres qu'un grossier marin a eu plus de succes que lui en
employant vis-ä-vis de Philippe des moyens plus brutaux : l'alcool et le
viol enfin un viol ä moitie consenti Ces scenes sont evoquees avec
un realisme extrememciit excitant, mais jamais vulgaire, qui n'exclut ni
la poesie ni les prolongements seiitimentaux.

Je le repete : « Les gagnants » de Julio Cortazar, tres bien traduit
de l'espagnol par Laure Guille, est un beau et bon roman. Mieux : un
livre ä relire.

Je ne peux en dire autant des « Lunettes d'or » de Giorgio Bassani 2)

traduit par Micbel Arnaud. Sur un livre de 400 pages contenant neuf
nouvelles, line seule pent nous interesser, celle cpii donne son titre au
recueil, mais eile ne fait qu'une centaine de pages. Je vous conseille
sans attendre de ne pas perdre du temps ä lire le reste; c'est du moins
mon opinion, libre ä vous de la verifier. Et meme « Les lunettes d'or »

ne ine parait pas etre un chef-d'oeuvre, loin de lä, ce n'est guere plus
qu'un fait-divers mettant en scene un homosexuel honteux de l'etre.
Comment le docteur Fadigati a-t-il pu vivre jusqu'ä cimpiante ans dans
le milieu tres ferme de la baute societe bourgeoise d'une petite ville
italienne, Ferrare, sans que ses « moeurs particulieres » aient ete remar-
quees, c'est un postulat assez invraisemblable. Homme cultive, medecin
honore, il vit heurcux mais seul jusqu'au jour oii il s'eprend d'un tres
beau gargon, fils de famille riebe, qui, par mechancete pure, se met en
tete de coinpromettre le bon medecin en s'afficbant avec lui Sur une
plage ä la mode pendant les vacanccs. Puis il s'enfuira en devalisant
son protecteur, lequel, avant soulcve le scandale, verra brusqueinent tou-
tes les portes ferinees devant lui et n'aura plus qu'ä se suicider.

L'anecdote est mince. Elle ne remplirait meine pas cent pages si le

narrateur, un jeune etudiant juif, ne melait ä l'histoire du Docteur Fadigati

ses problemes jiersonnels, Taction se passant en 1938, au moment oil
le regime mussolinien prenait de severes mesures anti-israelites. Grace
ä ce parallele, le narrateur prend interet au cas du medecin persecute,
pas assez cependant pour lui evitcr le desespoir.

Est-ce du au style de Tauteur on ä celui de la traduction : tout le
livre de Giorgio Bassati me semble lourd, lent et indigestc; les bistoires
qu'il conte sollt dennees d'interet. On peut eprouver quelque curiosite
pour Tainbiance inesquine de cette petite ville fermee sur ses prejuges,
I»our la melancclie ennuyce et grise qui s'en degage, pour certains de ces
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personnages falots, mais cela semble un triste voyage dans des archives
poussiereuses. Et la poussiere pourra retomber sur ce livre avant qu'on
ait envie de le relire R.G.I).

1) Editions Arlheme-Fayard.
2) Editions N.R.E. (Collection « I)n monde entier »)

0! Innocence

(Extrait de la lettre d'un ami en varanrcs dans 1'extreme Sud).

Un couvent qui passe pour hante tient le milieu de la vaste plaine
brülee de soleil, un couvent tout en croix et en tourelles, tres vieux, sans
age, comme aussi sans age les saints religieux qui rbabitent, tout chenu&
et rides de mille rides. Devant ce paysage desertique, on pense involon-
tairement aux Thebai'des des premiers temps de la chretiente. Pen d'ar-
bres, et des petits, si loin cpte le regard porte, sauf le merveilleux ilot de
verdure et de fleurs du cloitre. Peu d'eau egalement, sauf la merveilletise
fontaine au cceur de cet Ilot, une fotitaine claire, fraiche et abondantc,
parce qu'alimentee de toutes les sources du voisinage; charite bien ordon-
nee commence par soi-meme, dit le proverbe, et les Proverbes ajoutent :

« Je vous donne la rosee du Ciel ». L'eau cotde dans un premier hassin
sureleve et protege d'uue grille forgee, oil le frere-cuisinier s'alimente
pour la soupe, puis dans un second bassin circulaire, vaste et has celui-ci,
oü se baignent les tourtrelles et les gamins du pays, quand d'aventnre
ils trouvent le partail du jardin ouvert, et que la chaleur les pousse vers
le frais, comme les grenouilles. Des gavroches ä l'image de leurs parents,
deguenilles, ingenus et bon enfant, effrontes et criards, qui ne cbercbent
pas midi ä quatorze beures. C'est dans le plus simple appareil qu'ils gi-
gotent et s'aspergent dans la vasque de gres, tete sous 1 eau et cul en
Pair, inscouciants du caractere sacre des lieux, telle une bände de canards
sauvages. Les Freres en Jesus sont trop innocents eux-memes pour y
voir malice; et si, dissimules derriere les lauriers-roses de la cloture, leur
regard s'arrete complaisamment sur tant de nudite physique, c'est pour
constater qu'elle est aussi belle et sans detour que la nudite morale de
ces joyeux enfants qu'ils confessent le samedi, et parmi lesquels le Ciel
choisira sous peu les futurs petits serviteurs de ses officiants ä l'autel

p.c.c. Bichon

28


	Chronique des livres

